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Le plaisir de tmvuller et de pner oesse 101sque le besoin
daimer dlspfu'alt L’amour dest l’expansmm au: dehors ‘de ce
quil y a de meilleur, de plus doux et de plus-fort” dans Pime,
Cette pulssance myst(,neuse vient de Dieu et quoique nec
trouvant rien ici-bas pour la s'mtlsfaue cherche son infini & tra-
vers les objets.créés qm n onh pas encme perdu entiérement lc
aehet de la divinité. ‘
.Ce pauvre monde comme Lou dit serait bxen pauwe si on
wy 1‘encontr'ut l’amoul dune meu,, d'un epom\ d un ~enfant,
{"une amemet des’ dmes pour le prétre. - Ll
Plus lamom‘ est humain plus il tient 4 se palmcuhusel et d
s localiser ; plus il est divin, plus il de\rlent universel et va
l«m}oms en haut en, se purifians. - R .
Cette: épumtlon de- Iamour est:le. secleb deb droes. humquc\, ‘
ct.des ceuvres sohdes “Cette. Lmusfonmtlon des sens en un‘ac-
- te pur de 1’ dme, ce. fh‘ofond mystéle du coeur hummn qul tout:
plein de son ob]et ‘sait cependant se dmoer' & 1é01er et peu(,
tout & la- fois mov rir pour lui, ou s'en détacher' au - premier or-
dre divin, tout céla nous fait sent1r “combien était faible la na-
ture humeune en’s epanomss'mb des 1nains de son " eréateur, :
Aime, 6 mon Ame ! m'ﬂoru les taches eL les plamude@ de e
monde. fini- eb cor bmpu An e t011301us et LOllJOlllS de -plus en
plus ce monde ‘qui ne sait P"LS aimer mais. qm a-hesoii d"unour S
Dlyades ceuLa,mes Qames - ent,rmuées ‘par: unl amour qui‘
‘.}luur ravit, Jusqu’ Nl capaclté’l’a.lmel‘ et qui-les ~gouille en ‘les:
tuant, qces fmes donne le zéle: brulant d’une ~charité saceldo_
ale Il y ’L des‘c ! tmnes de malheuwu\ qul nont ](una,ls sa-




